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,Canadiennes et Acadiennes,
#ORfNALL RELIGWeUZ, AGRICOLE ET. D'LONo]OMIE DOMBSTIQUE.

R A<ctEUf#-PWR6RITAHEiW M. L'AMao ROvACHER.

SOM11AIR E
4
1l abon iûs d'e la " &azette. "-Avis-Sh'ptiènie en ùtei our
af.1anil1e: dooirs des enfants envers leurs parduts-Les
IcLions4-Chronique relginuse-Ch4pelln de sainta Anrie à

SPointp-au-P>èro,-Sacré-Cur-Déoràlisation nci Prusse-
as geiie M. l'Anglais-Les causeriies di Père Chrysologue

crologe-1nformationrs-Notr-Damnede Lourdes;.

t4 abonués de la " Gazette des=Fau inies."'

L'habile et savant rédacteur de la Gazelte des
qr4#les qui vows a fait ses adiepx d*i# 1 der-
eirum69, veait à p0ige.de compter sea fept

e reédaçie lorsqu il s'est vu forcé par
t d de, sa ant '« renopeu er ý ses foncis.
11 allait abandonir son oeuvre ; et l* pétite

6eàeHte, si bien ve g ralement, si utie com-
le proclàMeut la des curés et les

ates utorités ecclésia4 ques, alleit dispQraî-
tre. Diverses demnandqs avaieut été faites à
Riche et à' droite pour trouver un remplaçant,

aissans aucun résultat. Nul moins que nous
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ne.pensait à se charger d'une fonction si ixppg-
tante et si délicate, puisqu'elle n.e tend ê rje4
moina i -.à l'in6tractidni tdificati et i midr0T'
lisation du peuple et particulièrement de la jeu-
nesse, lorsque vaincu par les ollicitations ke
confrères indulgents et autres lecteurs assidus,
de la Gazette, nous consentîmes, malgré tout le
temps que reqiMèreut nos étude- 4es productiOMar
naturelles de notre pays pour la publication du
Naturaliste, à nous charger en sus de ce sureroît
de besogne. Nous serons donc dorénavant le
directeur responsable de la Gazette des Familles.

Regrettant avec nos nombreux lecteurs la
retraite de notre prédécesseur, nous nous effor-
cerons de marcher sur ses traces et de conserver
; la petite Gazette, le caractère que lui avait
conféré son habile direction ; et si nos lecteurs
ne peuvent compter sur une aussi grande, som-
me d'aptitudes, ils peuvent du moins être assu-
rés qu'aucun effort ne sera négligé pour leur
rendre -laelectuY de hios pages aussi agréable,
aussi intéressante, aussi instructivequ'il nous
sera possible de le faire.q n

Les alluí-es de la Gazette ne àubirout auèunx,
changement considéràble, an moin d'ici valt
la fin de la préselte àhnee dé públtion. Elle
sera pendlat le cinq nloi"u1 ù .estent à pareog-
rir, ce qu'elle a été ià po >s prè diedant les seÈt
qui ont Pf cédé, sau f totfois un fédumé des
nouvelles ls plus imPoitantes igte nous vou-
Ions donner dans chaqne numéro, pour répolT
dre an titre même ,de notre publication. Le*
caractère de notre'petite Gazette ne lui perme.
pas de mettre le pied dans le champ de la poli:
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tique, de descendre dans l'arène des polémiques
-t des combats des partis, mais Jean-Baptiste et
0sephte, qui souvent ne reçoivent d'autres

*eurnaux que la Gazette des Familles, aimeront
ken1, dans leur repos du noir, tout en s' iistrui-
%nt et en s'édifiant par. les sujbts qui y seront

traités à être mis aussi au, couraut des affaires
pays, à connaître un peu ce qui se passe

dans le monde. Et voilà à quoi contribuera ce
réhumé des nouvelles que nous. leur. mettrons
uns les yeux.
La Gazette des Fomil(es 0'intitule journal reli-

eieux. Or le journal religieux est une secoude
thaire de vérité, moins élevée, umins nblirne,
t de moindre autozitê que celle de nos klinea,
1alsd'où, doivent découler aussi des ruisseaux

la pure doctrine,,, de la morale parfaith, .4e
e.4seignement irréprochabe La~ chaire de l'e:

se et la chaire du foyer snt deup% soC»urs qu4
alimentent i. la même eQurce ; et si la pre-

,ère a le pas sur l'autre et une bie» plus gran-
autorité, celle-ci, quoique moins élevée, moins

t1euse, plus familière, ne -loit jamais cesser
~ cela de..se montrer comme le reflet, l'écho,

teuvent la reproduction de la première ; et
EPérience a démontré que dans bien des cir-

ytances son efficacité. 'état paa moindre.
aPrêtre du haut de la chaiçe invite, souvent

un .langage sublime,; les fidèles à aller
ei)eillir l'enseignement sacré qui coule de ses

eyres; le journal religieux, avec des allures
MS simples, plus humbles, moins remarqua-

franchit le seuil des demeures, preud place
4tOn1r du foyer de la chaumière, et souvent
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aussi trône sur la table du salon du riche ; et
au moment convenable, souvent sans qu'on le
remarque, glisse son enseignement de vie, sa
saine morale, tantôt au milieu des intrigues
d'une historiette qui amusera la jeune fille, ten-
tôt dans le récit de quelque fait qui frappera et
touchera l'homme mût ou le vieillard. Ses en-
seignemente sont une semence de vie qui, attrafP
pee conme au vol, par hasard, gereratavec 19
gràce de Dieu et produira son fruit dans le
temps, dabit fructum suun in temporé'opp6rtuO-

Nous disons plus haut que nous ne nous propO'
sonstpas de faire des changements dans la Ir
dactiolil 4e la Gazette avant l'expiration de cette
année de publication, mais a tette époque, s'il
nous est possible de le faiTe; notus voulons offrit

plus de matières à lire à nos lectent, peut-etre
aussi employer un meilleur papier, etc. Corf-
më legsin ny jamais été le mobile de nos trA é
vatx, et que neus n'avonajamais cherché qu'ul;
partielle rEmunération de nos labeurs en écrr
vaut, nôus vóulong bien continuer à en agi1
ainsi, et faire largtèment bénécier nos sousèrit
teurs de l'entourageéient qu'oh nous accordee
Nous comptons aujourd'hui 3,000 et quelque
cents abonnés ; qu'on porte cenombre à 5,00O
et de suite nous a6gmentens nos pages et offroW
d'autres amélioratiotns. Et il serait facile d'a'
river à ce résultat: il y a des paroisses où not
oomptonsjnsq'à 100 abonnés, etd'autres où not'd
ne sommes pas méme connu. Un peu de zèle je
la part des agents, et surtout un mot de recol'
mandation de la part de nos confrères dans l0
sacerdoce, particulièrement des enrés, pourraieltd
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dans un instant, doubler le nombre de nos sous-
Cripteurs. Que chaque abonné s'efforce d'en
trouver seulement un autre parmi ses parents et
ses amià, et de suite nous voilà en mesure d'aug-
rIenter du double lé nombre actuel de nos pages.

Comme les retards dans le remboursement
des abonnés. sont toujours très préjudioiables
aux éditeurs, nous invitons tous les retarda-
tairés de cette année, qui aurait (l payer
d'avance, à nous faire leurs remises sans délai.
L'abonné néglige, retarde quelquefois un an,
'dix-huit mois, avant de faire sa remise, et pen-
dant ce temps là l'éditeur n'en est pas nioins'
tenu de payer le postage d'avance et l'impri-

enr à l'échéance. La négligence des abonnés
a plus d'une fois amené l'extinction d'excellen-
tes publications.

Notre publication se donne aussi dans son
sous-titre comme journal agricole et d'économie
domestique ; nous donnerons en conséquence
de temps à autres quelques recettes utiles, et
Parlerons aussi quelque peu agriculture avec
nos cuitivateurs. Qrtant à cette dernière partie,
nots a<tont trouv dnis le pèreChrysologue, qui
fait ses débuts- dans ce numéro, un auxiliaire
de haute capacité et de vastes connaissances,
que nos lecteurs suivront avec intérêt, nous en
sommes convaincu.

Nous reeévrons avec reconnaissanèe, surtout
de la part de MM. les curés, toutes observations
ou suggestions tendant à assurer plus efficace-
nient le succès de l'ouvre que nous poursui-
Vons : instruire le peuple tout en lédifiant.

L'abbé PWVANCHEB.
Cap Rouge, Juin 1875.
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-On parait avoir pas bien compris partogt
l' avis qui a été donné dans le dernier numéro
de la Gazette, en.tadressaùt encore des remises
au Rév. M. Bélanger. M. Bélangr n'habile
plus Québec, et pour sauver des délais et ne
pas troubler 'inutilement ce Monsieur, nous
répétons qwe c' est au soussigné seul qu'il f.aut
s'adresser pour tout ce qui concerne la Gazelle
pour la, présente année.

-Nous prioûis les agents de donner toujQurs,
en nous faisant des renises les noms des abonnés
pour qui,ils payent.

-Nous faisons imprimer nos adresses, et nous
prions tous ceux qui y remarqueraient quelques
erreurs de vouloir bien nous en igfofmer sane
délai, afin de les corriger de suite.

L'édition du premier numéro du irésenit vo-
lume étant épuisée, nous nous trouvons forcé,.par
les nombreuses deman4es qui nous arrivent
tous les jours, de faire reinprinr ce 1er numéro,
Tous ceux donc qui se trouvent à manquer de
ce 1er uuméro f'oudront bien nous le faire con-
naître au plUs tôt, afin que nous puiss,ions réoler
le tirage sur les de4iandes qui seront faites.

L'A.BB4 L. PROVAN -iiIER.
000

Septiène entretien sur la Fanaalle.

DEMollS DES ENFANTS A L',ÇQÀRD DE, JzT11s
PARËýN'rs Se-suite

Les devoirs des enfants à l'égard de leu.rs pa-
rents se résument, dit le catéchisme, dans le



lIect, l'amour, l'obéissance et l'assistance dans
44 besoins.

a en était rendu dans lq dernier entretien à
Obéissance. Qn ob(it à ses. parents, non seule-..
4t en faisant ou en omet tant prompeinent
avec joie ce que les parents ordonnent ou dé-

ent, pour autant qw'ils ne commandent rien
1 auvais ou d'injuste, mais encore en accep-

, de bon cour et en pratiquant volontiers
conseils et leurs avis.. Un enfaut de bon

,Itr ne manque jamais de consulter ses parents
les décisions importantes qu'il a à prendre,

accepte toujours avec beaucoup de déférence
vis et les conseils qu'il en reço;t pour sa

Verne dans les différentes circonstances.
tbien ,d'enfants doivent leur salut à cet

-bressement de faire en toute chose la volonté
qears parents! Ce jeune homme £réquentait

3Junes gens dissolhs, libres en paroles,
t fort le plaisir; il leur trouvait des,qua-

qui le captivaient, et il ne voyait ren de
pent repréhiensible darns leur cojnduite.
l'oil du père a bientôt percé.le voile. Dêjà

I Oemarquý qge son:fils est moins assidu.pgni
1, e soge qu'au plaisir, s'éphappe quel-

18, en pa goles peu convenables : c'en est
un avis charitable a été doniné, cet avig

reçu avec respect, on s'y est de. suite con-
; et un naufrage presque inévitable à l

4 de ce fils a été détoumné.
tte 4ière clairvoyante n'aas étélongepp
S'apercevoir dg goût de plus en plus pro-
6 qui entraînait .sa file dans telle maison

.Oaiinage, où se faisaient assez souvent des
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réunions quelque peu suspectes ; prenant
fille à part, elle lui a dit doucement mon t
fant, je t'aime plus qu'aucune autre, jl veu S
bonheur avant tous ceux qui te recherchenfré
tu as conhiance en ma tendresse, cesse de de$
queuter ces compagnies, car 8j entrevois
dangers pour toi. Et la fille respectueuse fait
aussitôt soumise à la volonté de sa mère, a
généreusement le sacrifice de récréations iii
centes où elle ne voyait encore rien de l."
bon Dieu lui a tenu compte de ce sacifice, de
plaira à récompenser cette obéissance par
bénédictions particulières.

Si l'ohéissance n'était pas chose si
re la sainte écriture n'en répéterait Pas le SI
cepte pour ainsi dire à chaque page, ete M
Christ n'aurait pas passé trente années d
vie a nou1s en donner l'exemple. en

leunes gens, avez-vous jamais série, e
médité cet exemple du Sauveur? Quoi! cl
qui vient réformer le monde, lui motr
veritable route qui conduit au bonheur, ttrente anniées de sa vie dans l'obscurité, eaj0
années de sa vie à manier la hache Pet
dans la boutique d'un pauvre charpentiel eh1
ce pas un temps perdu ? ne pouvait-il P1
Iloyer plus efficacement ce temps à instr0
peuple, a prêcher le royaume de D)ieu•
certainement non; car, pendant tout ce oril faisait la volonté de son père céleste t
mais moments ne peuvent être plus t
employés que lorsqu'on fait la volonté de 1i
e' est pour cette seule fin que nIou avo il
mis sur la terre, et en dehors de cette vol



a plus que trouble, désordre, inversion des

rôles, révolte et péché. Pendant trente anne

clQui à qui tout obéit dans le ciel, sur la terre

et dans les enfers, obéit à Marie sa mère et à

"oseph son père nourricier ! Aurait-on pu ima-

g1iIer que notre orgueulil avait besoin d'un tel

eXemfple ?
Mais pourquoi faut-il obéir à ses parents

ce qu, après Dieu, c'et à euX que nous

em 5es redevables de tout ce que nous >acVos,

qu I'ils tiennent à notre égard la place (le

ien même. Dans les états, les uns commahi

dent, les autres obéissent : c'est aussi la même

chose dans la famille, sans obéissance il n'y a

)a8 d'ordre, pas de bonheur domestique. Si je

fais la volonté de mes parents, je suis dans mon

bol ;car c'est Dieu qui me commande par leur

honche. Si parfois je suis porté à trouver leurs

ordres un peu sévères, gênants, je dois me dire

sans doute que Dieu qui leur inspire de com-

rlander ainsi leur communique des vues que je

ai pas, et qu'e par cette apparence de crne et

esvérité Dieu veut me mettre a lr' de

ielque danger qui entraînerait peut-être ma

lerte. J'obéirai donc avec joie, et mon coeur

Ie edra témoignage de ma bonne action par

a satisfaction que j'en éprouverai comme ('ui1

devoir accompli.

bans la personne de mon père, disait

rgoire de Naziaze, je me représente Abraham,

t dans la personne de ma mère, Sara. J'ai Pris

a fe"re résolution d'être un vertueux et obéis

iant Isaac, de ne rien négliger pour les secourir

anS leur vieillesse, et je préfère abandonner mes
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études qui nie sont si chères, ou toute autre
chose qui me serait plus cher encore, plutôt qUC
d'être infidèle à me. résolutions.' " Tels doivent
être les sentiments do tout enfant à cœur droit'
et respectueux pour ses parents.

Cc.mprenez de là combien se rendent coup'
bles les enfants en n'obéissant pas avec empre$'
sement ou en refusant toute obéissance à leurs
parents, en n'écoutant pas leurs avertissemeltS
et en se révoltant contre leur volonté. DaPs
l'ancienne loi, Dieu avait ordonné de pul
de mort l'enfant désobéissant. Voici ce qil
dit dans le Deutéronome (21, 18-21) :" ki l
homme a un fils rebelle et insolent qui ne 61
rend ni au commandemant de son père, ni de
sa mère, et qui, ayant été repris par eux, refuC
avec méntis de leur obéir ; ils le prendront et

le mèneront aux anciens de la ville, et à la porte
où se rendent les jugements ; et ils diront:
Voici notre fils qui est un rebelle et un insolent;
il méprise et refuse &écbuter nos remontrances
et il passe sa vie dans les débauches, dans le
dissôlutions et dans la bonne éhère. Alors le
peuple de la ville le lapidera et il sera puni de
mort ; afin que vous ôtiez le mal du milieu de
vous et que tout Israël, entendant cet exemple·
soit saisi de crainte."

Le repentir d'un fils désobéissaut.
Vers la fin de l'automne de l'an 1776, pendant

que la neige tourbillonnait dans les airs, une
nombreuse société était réunie un soir dans n'
hôtel à Londres, et y attendait depuis pln
sieurs heunc s un homme célèbre, le sava» t



3 I

Samael Johnson. Enfin il arriva ; mais il était
tellement taciturne, il àvait l'ait tellement pâle,
troublé et fatigué, qu'on l'observa en silence et
lon sans un certain embarras, jusqu'à ce que
lui-même, s'adressant à la dame de la maison,
mit fin à cette étrange situation " Lorsque je
'ous ai promis de venir, dit-il, j'avais oublié

que nous avions aujourd'hui le 21 novembre.
Il y a aujourd'hui 40 ans que mon père, un
libraire, me fit cette prière : " Samuel, me dit-il,
prends la voiture, et va au marché de Light-
field, pour y faire la vente à ma place. -Fier de
ma science que je n'avais acquise que grâce aux
sacrifices de mon père, je m'y refusai. Il me
semblait que c'était au-dessous de ma dignité de
Ine placer dans une échoppe au marché pour y
vendre des bouquins. Alors mon père me dit
avec douceur : Samuel, sois bon enfant ; ce
serait dommage de négliger la foire ; aujour-
d'hui les demandes ne manqueront pas.-Je
In'obstinai dans mol refus, quoique connaissant
l'état maladif de mon père ; je croyais que son
indisposition le retiendrait à la maison. Mais
contre mon attente, il entreprit la route par un
temps détestable, pareil à celui que nous avons
en ce moment ; cette témérité le conduisit au
tombeau. "-A ces paroles, la voix de Johnson
trembla, ses larmea, çoulèrent en abondance, et
il ne put qu'avec peine terminer ce récit qui
donna l'explication de son absence. Depuis ce
tenps, continua-t-il, je vais chaqùe année, le 21

vembre, à pied, juisqu'à Lightfield, sans
'Prendre aucune nourriture, et reste quatre heures
a marché, à la même place où mon père avait
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son échoppe. Il y a 40 ans que je fais cela, entrt,
temps je suis devenu plus vieux que ne l'était
mon père lorsqu'il quitta ce monde, et hélas, je
no puis mourir! Le repentir est aussi déchiran t

iour mon cœur qu'il l'était au premier jour!
La compagnie avait écouté cette confession dans
un religieux silence, sans rien répliquer ; chacnl
partagea sa profonde douleur, et personne ne se
sentit porté à le consoler. (Veith. lisericordia.)

La désobéissance pun c.
Un ennt se jouait dans les vertes prairies
Qui bordaient un étang au miroir azuré,
Quand il voit tout a coup sur ses rives fleuries
Briller un nénuphar au calice doré.
Déjà pour le cueillir, en riant il s'apprète,
Et s'en va hardiment au milieu des roseau .
Mais sa mère aussitôt lui crie : " arrête, arrête

Sans quoi, mon fils, tu vas te noyer dans les.eaux.
Se moquant le l'avis que sa more lui donne
" Ne craignez pas, dit-il, car je ne risque rien."
A peine entre ses doigts le nénuphar rayonne.
Qu'il fait entendre un cri puis disparait soudain.
Et le gouffre profond devient sa spulture.
Sa pauvre mère, hélas ! folle de (sespoir
Et presque inanimée, en sa douleur mlruintr('
Aux enfants accourus près d'olle pour la voir:
" Ah ! respectez toujours les ordres de vos mèreý, -
- Sans quoi vous trouverez des peines bien ancres.

-- 000-

Les Elections.

Voici des jours d'épreuve qui arrivent pOlaa
vous, braves habitants de la Province de Québec.
Ces jours sont ceux des élections. Que de vertas
chancelantes, que de conversions encore st
assurées, que de bonnes résolutions ont souved
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trouvé le naufrage dans les temps d'élection.
Depuis 6 mois, un an, deux ans, ce cultivateur
avait. mis flin à ses désordres d'intempérance,
avait rompu avec ses faux amis qui l'entraînaient
a sa ruine; arrivent des élections, on s'agite, on
s'émeut, il faut prendre part à l'ébranlement
général ; on s'imagine trouver un réchauffement
de patriotisme dans la boisson, et l'on se plonge
dans des désordres d'intempérance. Une fois
engagé dans la lutte, il faut réussir par n'importe
quels moyens. La respectabilité, l'honnêteté,
la justice, la morale, tout est mis de côté, pourvu
qu'on parvienne à son but. Et ce qu'il y a de
plus déplorable, c'est que ceux qui sont le plus
étroitement tenus à l'observance des lois, les
législateurs, sont les premiers à donner l'exemple
de leur violation. Les candidats,! d'ordinaire
gens d' éducation et de position notable, n'hési-
tent pas à exercer la pression la plus indue pour
engager des gens simples et pauvres à forfaire
aux lois de l'honneur et du devoir. On prodi-
gue les boissons spiritueuses sans tenir compte
de la démoralisation qu'elles entraînent, on tra-
fique de la conscience, comme d'une denrée
ordinaire; menaces, promesses, tout est mis en
jeu pour parvenir au but désiré. C'est à tel
point que les élections sont devenues de véri-
tables plaies pour le pays.

Les autorités religieuses, émues de ce triste
état de choses, ont cru devoir élever la voix
pour le proscrire ; et les Pères du 5e Concile de
Québec, ont, dans leur lettre pastorale aux fidèles,
stigmatisé ces désordres en termes sévères et
bien mérités, et fait un chaleureux appel aux



consciences droites pour tenir ferme contre leui'
entraînement.

"Il ne suffit pas à un candidat, pour échapper
aux vengeances divines, disent les Pères du Con-
cile, d'avoir de bons principes et de bonnes in-
tentions ; il faut aussi, de toute nécessité, que
les moyens qu'il emploie pour se faire élire,
soient irréprochables. La vidlence est un attentat
à la liberté de ses concitoyens - la calomnie et
la médisance sont réprouvées par la morale ; la
corruption déshdnore celui qui se vend et celui
qui l'achète ; l'intempérance dégrade l'homme
au dessous de la brute ; toujours le parjure est
un crime aboitiinable."

A l'approche de chaque élection particulière,
les évêques ne manquent jamais d'adresser à
leurs ouailles, pasteurs et brebis, les avis conve-
nables pour leur gouverne particulièie. Dés le
7 Janvier dernier, Mgr. l'Archevêque adressait
une circulaire à son clergé dans laquelle il
disait

" Quatre désordres doivent partitflièrement
fixer votre attention : .lo parjure ; 20. l'in-
tempérance ; 3o. la vente et lachat des suffrages;
4 t violence contre la liberté des élections."

. Le parjure. Prendre Dieu à témoin pour
affirmer une chose fausse, c'est vouloir en qttel-
que sorte rendre Dieu complice du Mensonge,
c'est se moquer audacieusement de son autorité.
L'homme honnête et droit, appelé à prêter uer-
tnent, ne doit jamais le faire qu'après la plus
sérieuse réflexion, nejamaisjurer que de ce dont
il est sûr et certain. Que jamais pour aucune
considération que ce soit, vous alliez appuyer de
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l'autorité du serment des choses que vous ne
connaîtriez qu'à deini ou encore moins que vous
sàuriçz être fausses. Ajoutons qu'à présent le
Parjure, tant dans les élections qu'en tout autre
temps, est un cas réservé, c'est-à-dire un crime
46nt les prêtres ordiiaires ne peuvent absoudre.

2o. L'intempérance. Est-il rien de plus dé-
eradant, de plus déshonorant pour l'homme,
Pour le chrétiein, que de se livrer à l'intempé-
Yance ? Qui n'à pas en horreur, ne méprise pas
souverainement la brute humaine qui a telle-
týeut nofé sa raison dans la boisson qu'il ne lui
este pas même l'instinct, Oct instinct que les
ýtes ne perdent jamhais!

8o. La 'Vente et l'achat des suffrages. Qui
userait jamais s'adresser à un honnête homme
pour lui proposer de troquer son honneur contre
qiellques écus. Electeurs, c'est cependant ce
'ft, e ait le candidat éhonté, par lui-même ou par
4 amis senlblables à lui, lorsqu'il vient vous
Proposer uùe considération quelconque pour
ýtre vote. Oh! que par cela même il se montre
tien indigne de votre suffrage, et avec quel
Àépris; dédaigneux vous devoz le repousser.
Abautons qn'uire telle vente est illicite de sa

ltire, que l'argent.que vous avez ainsi reçu est
t argent mal acquis que vous ne pouvez garder
P devers vous. Et comme celui qui l'a donné,

argent, est tout aussi coupable que vous et
aucun droit à le recouvrer, vous devez l'em-

4yer en aumônes ou autres bonnes oeuvres.
4o. La violence contre la liberté. La violence

ou physique ou morale. La première a lieu
's8qu a main arméè on s'empare-d'un pôle pour
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en écarter ses adversaires, lorsqu'on empêche
par violence quelqu'un d'aller voter. La seconde
prend place lorsque par des prome.ses ou des
menaces on empêche un électeur de donner
librement son vote, comme le créancier qui
menace de poursuites son débiteur s'il ne vote
pas suivant ses vues, ou qui l'engage à le faire
par des promesses de remises ou autres faveurs.

S' il est jamais une circonstançe où vous devez
vous montrer libres, indépendants, c'est bie»
lorsqu'il vous faut donner votre vote dans une
élection. Il s'agit non seulenent pour vousO
alors d'exercer un droit, mais encore de remplir
un devoir ; agissez en toute droiture suivant
votre conscience, et vous vous rendrez recoi'
mandables devant Dieu et devant les hommes.

Le zélé et pieux évêque de Montréal vient
d'adresser au clergé et aui fidèles de son diocèse
une lettre pastorale pour leur donner tous lW
conseils que lui dictent son zèle et sa charité'
pour leur gouverne, peneaut les élections, e»
hommes d'honneur et ei bous chrétiens. 195
n'avons pas été peu. surptis de voir un jouraP1
de Québec qui se. dit çatholique, s'arroger l"
droit de dicter au susdit évêqw l'opportuitó'
la mesure et 'étendâe des conseils qu'il cro1l
devoir donner à ses ouailles. Nous ne sachoO
pas à quel titre le rédacteur de ce journal puir 0
prétendre à plus de lumière d'en haut pour
conduite des. diocèses que les évêques établiO
par Dieu pour les régir et les .gouveruf'
Quelques autres feuilles publiques, servies sa",
doute en cela dans leurs vues politiques, 0'
sont empressées de répéter cette insanité ýde
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journal Québecois On oublie une chose
essentielle. On fait des distinctions subtiles
lui ne sont rien moins que des absurdités.
Uhaque fois que des évêques parlent, c'est
toujours en évêques qu'ils parlent, il ne peut se
faire qu'il en soit autrement. Mais leurs paroles,
Pour être toujours des paroles d'évêques, n'ont
Pas toujours la même autorité. Tantôt ils
commandent; et alors tous doivent obéir. Que
si l'on trouve qu'ils dépassent les bornes de leur
autorité, il faut s'adresser à une autorité supé-
rieure. D'autrefois ils ne commandent pas,
mlais ils conseillent ; et c'est alors à ceux à qui
11s s'adréssent, à voir jusqu'à quel point ils
doivent obtempérer à ces avis. Que s'ils jugent
a propos de ne pas s'y rendre à ces avis, le
respect, la soumission que les catholiques doi-
Vent à leurs évêques, exigent qu'ils gardent au
moins le silence. Mais dans aucun cas, il n'est
permis d'élever étendard contre étendard, et de
Prêcher non pas seulement la révolte contre les
Commandements, mais pas même la non soumis-
si6n à leurs-,avis et à leurs conseils.

O fidèles, vrais enfants de l'Eglise catholi-
que, nul plus que vos pasteurs ne vous ainie
Plus tendrement, ne veut plus sincèrement
Votre 'bonheur! Montrez-vous en toutes circons-
tances des enfants soumis. ObéisSez non seule-
ment à leurs ordres, mais faites-vous encore un
devoir d'obtempérer à" leurs conseils et à leurs
avi, persuadér qu'ils ne sont dictés que par la
Plus puré charité, et que cette soumission ne
Peut vous être que grandement av'antageuse.
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Le 13 Mai es .un jour bien cher au cœur de
tous les vrais enfants de l'église catholique.
C'est l'anniversaire de la naissance de l'illustre
Pontife qui depuis 29 ans, gouverne d'une
main si ferme, la barque de Pierre, assaillie, sur-
t ont dans ces dernières années, par de si violentes
tempêtes. L'immortel Pie IX entrait ce jour-là
dans sa 83e année. La main du Tout-Puissant
soutient évidemment le chef de sdn église. Le
travail des ans marque à peine ses traces sur
cette précieuse existence, et sa lucidité, sa vi-
gueur ,morale n' accusent en, aucune fa9,on l'affai-
blissement du vieil âge. Seul parmi tous ses
prédécesseurs, il a vu les années de Pierre ; le
16 du courant il commencera l. 30e année de
son pQntificat. Seul aussi il a yu ouvrir deux
jubilés, celui de 1850 et celui de la 'présente
année. Dieu le réserve sans doute pour le rendre
témoin du triomphe de son église, que dans ses
secrets impénétrables, iljuge à propôs de retarder
encore. Car, nous devons le reconnaître, nous
appartenons à des temps bien mauvais. Jetons
un instant un regard sur le monde et voyons ce
qui s'y passe.

Le droit est partout méconnu; les peuples ne
connaissent plus la soumission;4 des intrigants
soulèvent les mauvaises passions "des masses
pour chasser les rois de le4'rs..trônes et s'emparer
de l'autorité. Il semblerait parfois admis que
la force doit partout primer sur la justice et le
droit. Les usurpations les plus révoltantes
semblent être admises eni hauts et bas lieux
comme de bonne guerre
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l'on en veut. On poursuit une guerre sdans
nierci contre tout ce qui est droit, relevé, juste
et saint. L'athéisme, la négation de Dieu, est.
ouvertement prêché-;, l'enfer a, à sa solde, une
Presse impure pour distribuer, chaque jour par
centaines de mille, exemplaires ses doctrines
impies et blasphématoires. Il y a dans l'Italie
seule cent journaux dont le but est de pervertir
la jeunesse et le peuple. En moyenne, ces
Journaux s'impriment à deux mille exemplaires
Par jour, ce qui fait deux mille mauvais jour-
"aux qui tombent quotidiennement entre les
Inains du peuple italien, et par conséquent entre
les mains de la jeunesse des deux sexes. En
faut-il davaintage pour corrompre une nation?
Quelle espérance pour ce pays et pour son
avenir!

Les défections. ont pénétré jusque dans le
sanctuaire, et l'on voit des prêtres apostats, en
Petit nombre il est vrai, (même dans notre
religieux Canada), après avoir fait litière de
leurs voux sacrés, faire publiquement étalage
de leur libertinage et de leur impiété.

Au Brésil, en .Allemagne, les vêques sont,
arrachés à leurs siéges et jetés en prison, les
enrés sont enlevés à leurs paroisses et éconduits
ei dehors de l'état. A Buenos-Ayres, on attaque
les monastères à main armé et on y massacre
les religieuL En Russie, prêtres et évêques.
sont confondus avec de vils criminels-et déportés

S% 8ibérie. En Suisse, l'autorité s'empare des
églises eatholiques pour y installer des prétres
11otoirement scandaleux et apostats.. Mais c'est
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surtout en Italie que se poursuit le plus mons-
trueux des attentats. Pie IX, le vicaire de J. C.
sur la terre, l'occupant du plus ancien trône du
nonde, s'est vu dépouillé de ses états et confiné

prisonnier dans son propre palais, etc., etc.
Au milieu de ces tempêtes et de ces épreuves,

devons-nous nous laisser alter au découragement,
et répéter avec les impies; q' e c'en est fait, quo
l'église a fait son temps? Tout au contraire:
pleins de confiance en la parole de celui qui a
promis à l'église que les portes de l'enfer ne
prévaudraient jamais contre elle, nous redouble-
rons nos supplications et nos prières pour que
le Ciel daigne abréger ces jours d'épreuves et
qu'il fasse bientôt briller le jour de son
triomphe. Imitons la conduite de l'illustre chef
de l'Eglise qui au plus fort de la tempêtei en
proie à la persécution, conserve toujours son
calme et n'en continue pas moins à dicter leur
devoir aux chefs des peuples et à leurs adminis-
trés. Entendons-le dans son allocution du 13
mai, faire du fond de sa prison, la leçon à son
geôlier, Victor-Emmanuel, et à tous ceux qui
tentent de marcher sur ses traces.

"Moi-même, en ce moment, pour donner
l'impulsion et l'exemple, je renouvelle la con-
damnation de tous les actes sacriléges accomplis
jusqu'ici, et je dirige ma parole au roi qui eut,
autrefois des saints dans. sa famille auguste,
et avec une affection de père, avec un zèle ins-
piré par mon caractère sacré, je lui dis :

" Majesté, je» vous prie, je vous conjure au
nom de vos augustes aïeux, au nom de la Vierge
Marie, que j'invoquerai sous le titre de Conmo-
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de la vertu, et que, par l'intercession de la Reine
des saints et des saints eux-mêmes, nous deve-
Iions dignes de bénir Dieu dans l'éternité."

" Benedictio Dei, etc."
Estimons-nous heureux, habitants du Canada,

de nous trouver à l'abri de ces orages et de ces
Persécutions, de trouver, surtout dans notre
Province de Québec, dans ceux qui tiennent les
rênes du pouvoir, des hommes sincèrement reli
gieux, à convictions sclides, disposés à respecter
enl- tots points les drotus de l'Eglige.

Cependant soyons sur nos gardes, l' ennexii
du bien a aussi des adeptes sur notre sol. Le
libéralisme révolutionnaire qui fait aujourd'hui
gémir l'Europe sous ses étreintes, compte ici
aussi quelques adeptes': témoins ces quelques
eatholiques qui ne refusent pas de prêter la
nibin au gouvernement du Nouveau-Brunswick
dans sa persécution contre nos coréligionnaires
dans leur foi religieuse. Qui sait ce que pour-
raient faire ces esprits égarés s'ils avaient plus
d'autorité, s'ils voyaient le peuple disposé à les
appuyer dans les voies fausses où ils s'engagent ?

Et pour vous persécutés, braves Acadiens sur-
tout, courage répéterons-nous, demeurez fermes,
VOs épreuves n'auront qu'un temps. Imite. es
fervents catholiques de la Pologne et de l'Aile-
Inagne que rien n'est capable d'ébranler, qui
reçoivent en triomphe leurs évêques revenant
de 'exil ou sortant de prison. Imitez vos pas-
tours mêmes, qui n'ont pas hésité à franchir le
enil -des cachots plutôt que de prêter la main à

1injustice, de transiger avec les droits de la
Olscience. Les Michaud, les Richard, les
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Sweeney ont acquis par leur fermeté de nou-
veaux droits à votre affection en vous traçant la
route du devoir.

Tous ensemble tenons fermies aux principes,
et que jamais aucune considération ne puisse
nous faire dévier de la voie droite, noua faire
mettre de côté les prescriptions de la conscience.

-- 000--

Chapelle de sainte Aune à la Podute-au-Père.

On poursuit actuellement la construction
denue chapelle qui sera dédiée à la bonne Sainte
Anne à la Pointe-au-Père. Mgr. de Rimouski
se propose d'en faire un lieu de pélérinage pour
les nombieux dévots à la grande sainte dans son
diocèse. Il est probable que plus tard la Pointe-
au-Père formera une paroisse distincte de celle
de Saint-Germain de Rimouski.

---- oo---

Sacré-cœur.

Le Saint-Père vient de régler que le 16 juin
courant, anniversaire de son intronisation, et
200e anniversaire de l'apparition de N. S. à la
bienheureuse Marguerite-Marie Alacoque, l'é-
glise universelle serait consacrée au Sacré.Cour
de Jésus, et à cette occasion, il accorde une
indulgence plénière, applicable aux défunts, à
toutes personnes qui s'étant confessées et ayant
reçu la sainte communion, visiteront une église
ou un oratoire public, et y feront telle consécra-
tion dans la forme voulue.
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DénoraHisationa en Prusse.

Nos lecteurs savent que Bismark, le tout puis-
sant ministre de l'empereur Guillaume de Prusse,
fait actuellement une guerre à outrance aux ca-
tholiques. Les prétres et les évêques sont ar-
rachés à leurs troupeaux et confinés dans les
prisons, lorsqu'on ne les expulse pas du terri-
toire ; les biens des églises sont sacrilégement
spoliés, et les populations laissées sans pasteurs!

Quel est donc le crime de ces catholiques,
pasteurs et brebis ?

C'est de demeurer fermement attachés à leur
foi, c' est de se montrer les sujets soumis de gou-
vernants injustes et tyranniques, c'est pour les
pasteurt d'enseigner à leurs ouailles l'obéissance
à l'autorité par ce qu'elle vient de Dieu, et de
leur en donner l'exemple, ne résistant que
lorsqu'on veut les forcer à agir contre les lois
de la conscience et le bien spirituel des âmes
confiées à leur garde. C'est pour les un- et pour
les autres de vivre conformément aux maximes
de l'évangile, et de faire passer la loi de Dieu
avant celle de l' Empereur, lorsquen celle-ci vient
1'opposer ou la corttredfire. Et veut-on savoir
où en est la moralite de ces pays protestants qui
se passent ainsi si facilement de culte et de
Pasteurs? Qu'on jette un coup d'œil sur les
statistiques suivantes, que donnait dernièrement
,ln journal de Belgique

Danis le Brandebourg et la Saxe, où les dix-
leuf vingtièmes de la population sont protes-
tants, il y a un pasteur pour 1885 protestants.
A Berlin, la proportion est eiore beaunoup
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moindre, car pour 797,000 protestants, il n'y a
que 115 pasteurs, soit un pour 6,728 âmes. Il
est vrai que cela est fort égal aux Berlinois,
dont deux sur cent seulement visitent de temps
à autre une église, et 98 sur 100 n'y mettent
.jamais les pieds.

Il a été constaté officiellement devant les
chambres que dans le diocèse protestant de
Braudebourg, sur 2,081 naissances, il n'y a en
que 1403 baptêmes, ou guère plus de la moitié,
le reste étant laissé ainsi sans être baptisé. Sur
696 mariages, 117 seulement ont été bénio à
1' église. Pans un autre diocèse sur 1,006 ma-
riages, il n'y en a eu que 158, soit 15. par 100,
(le bénis par le pasteur, tous les autres n'étant
que des unions purement civiles, de conveition,
qu'on rompra lorsqu'on le jugera convenable.

On raconte que depuis quelque temps les
progrès de l'immoralité en Poméranie arrachent
aux gens restés honnêtes cette exclamation
qu'on entend fréquemment : C'est à se faire
catholique! D'après les récits des journaux c'est
par centaines qu'on enregistre les suicides. cha-
que année dans chaque province,. tant -dans
l'armée où la démoralisation est à son comble,
que parmi les hautes classes de la société; nom-
bre dei eunes .personnes du sexe même en ont
déjà été les victimes.

Quand des peuples en masse ferment ainsi les
yeux à la lumière, ils ne peuvent marcher long-
temps sans rencontrer de précipices, aussi si ces
statistiques promettent une certaine popularité
aux actes de Bismark contre l'Eglise, elles ne
promettent Pas l'avenir au saint empire d'Alle-
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magne. "Si le gouveruement Allemand, disait
dernièrement le Cardinal Manning aux membres
de l'Académie Catholique de Londres, ne s'ar-
rête pas dans la voie de la législation contre la
liberté de conscience, il se désagrégera ". Et de
fait, c'est l'histoire de tous les gouvernements
qui l'ont imité dans ses écarts.

-000-

Sans gêne 15. l'Any -lais.

Le Pape, le 23 Avril dernier donnait une au-
dience à une foule d'étrangers. Pendant qu'il
parcourait les rangs des auditeurs, il aperçoit,
au delà des rangs de ceux:qui recevaient genoux
sa bénédiction, un monsieur négligemment assis
sur un tabouret, les jambes croisées l'une sur
l'autre et observant froidement toutes choses.
Pie IX, à qui rien i'échappe, le remarqua et dit de
son ton d'autorité si majestueux ; " Quelle est
cette personne qui viole ainsi l'étiquýette du
palais pontifical et vient me braver dans ma
propre demeure ? " Toutes les personnes pré-
sentes tournaieuÏ la tête pour voir la personne
désignée, mais déjà deux gardes-nobles avaient
pris l'inconnu par le bras et le conduisaient hors
de la salle. sans qu'il fit d'ailleurs aucune résis-
tance.

Il dit se nommer Newton et être précepteur
des enfants de Sir Augustus Paget, ministre
d'Angleterre, près le roi d'Italie. Il protesta
qu'il n'avait point voulu insulter le Saint-Père.
raais que n'étant pas catholique, il avait cru
pouvoir rester assis.
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Eh ! que diable, ne restait-il chez lui puisque
l'étiquette ne lui allait pas?

Sir Augustus Paget, ayant été informé du fait,
renvoya, sans vouloir seulement l'entendre, le
maître impertinent de ses enfants, et écrivit
aussitôt au Cardinal Antonelli, une apologie
pour être mise sous les yeux du Pape.

00

Les causeries du Père Chrysologue

M. le Rédacteur,
Avec bien du plaisif je me rends à votre invi-

tation de faire passer dans votre intéressante
Gazette quelques-unes des nombreuses causeries,
que depuis plus de vingt ans,j'ai répandues par-ci
par-là lorsque l'occasion s'en présentait. N'ayant
aucune prétention en littérature, je m'efforce
d'être correct autant que possible, me mots au
niveau de mes auditeurs, et tache avant tout de
leur être utile. Je suis généralement connu
depuis Halifax jusqu'à Sarnia, et même de plu-
sieurs centres Canadiens des Etats de l'Union
cependant pour la satisfactioii de ceux qui
n'auraient pas encore eu l'occasion de me ren-
contrer, je leur dirai ici mon histoire en quelques
mots.

Canadien, catholique, fils de cultivateurs, j'ai
été élevé au milieu des champs et initié dès
mon enfance aux divers travaux de la ferme
Après avoir complété mon cours classique au
Séminaire de Nicolet, je crus tfre appelé à l'état
ecclésiastique, et j'endossai la soutane. Mais il
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y avait à peine un an, que j'étudiais la théologie,
ql4e la mort de mon père, arrivée presque subite-
lent, vint jeter ma famille dans le trouble et dans

de graves embarras. Comme l'aîné de la famille,
39 crus que Dieu m'appelait à aller soulager ma
Pauvre mère, qui se voyait incapable de. pour-
',ir au soutien de la maison. J'allai donc me
1 ettre à la tête de la ferme, et me livrai au tra-
'lail des champs avec toute l'aideur du jeune
ýge; sans tenir compte de l'inactivité des années
Ilte j'avais passées aux études. Je n'avais pas
tornpté avec mes forces physiques et avais. été
bien au delà de ce qu'elles me permettaient de
faire. Aussi une sérieuse maladie vint-elle me
'louer au lit après quelques mois de travail seu-
lernent, et me conduire aux portes du tombeau.

De nombreux créanciers, peu rassurés par ces
.Þparences, se ruèrent alors sur la famille déjà
'i cruellement éprouvée, et la dépouillèrent
bientôt de tout ce qu'elle possédait.

Après cinq longs mois d'alitement, je pus enfin
laisser ma couche; mais je reconnus de suite que
e lit m'avait légué une infirmité que j'empor-
terai avec moi dans la tombe: j'avais une jambe
4e tout près 2 pouces plus courte que l'autre.
Q94e faire alors étant incapable de travailler, saIs
4%êune ressource, et pardessus le marché chargé
4'une famille, ma mère avec 2 frères et 2 sours <?

,- ne voyais d'autre issue que de me livrer û
enseignement. J'entrai done avec courage dans

cette nouvelle carrière, et Dieo aidant, je pus
faire vivre convenablemenit ma mère, mettre
nes frères en moyen de gagner leur vie et marier
ett avantageusement l'une de mes sours tout
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en fournissant les moyens à la seconde de suivre
sa vocation qui l'appelait à se consacrer à Dieu
dans le cloître.

Après quelques années, Pieu m'enleva ma
mère. Seul alors, et ayant quelques réserves
devant moi, je crus devoir satisfaire mon goût
pour les voyages, et me fis colporteur. Oui !
colporteur; je me désignerais plus justement
peut-être en disant : prédicateur ambulant; car
cherchant peu le gain, et aimant beaucoe' ï par
nature, et un peu aussi par esprit de religion, à
faire du bien à mes semblables, tout en trans-
portant d'une maison à l'autre les images, mé-
dailles, prières, chapelets etc., qui remplissaient
le panier que je portais au bras, je me fis un de-
voir de donner des leçons suivant. ma compé-
tence, partout où j'en trouverais l'occasion, bien
décidé à ne jamais blesser personne et à sup-
porter sans émotion la mauvaise humeur 'et les
injures aussi peut-être que m'attirerait parfois
la proclamation de la vérité de la part de gens
grossiers et ignorants. On m'a vu partout sur
les deux rives du fleuve, aux portes des églises,
dans des assemblées, et plus souvent encore
dans des réunions au foyer de quelque famille,
débiter ainsi mes leçons, qui, j'en ai la con-
viction, ont été fort avantageuses à un grand
nombre. J'aborde tous les sujets : agriculture,e
recettes, économie domestique, soin des animaux,
sciences, morale, religion, politique, législation
&c., &c. Je vous dirai que j'ai passé toute ma
vie à étudier, et que l'étude encore est la plus
agréable de toutes mes récréations, et je derfforce
dans mes entretiens de faire participer mes au-
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diteurs aux enseignements que j'ai puisés dans
les liv res. L'agriculture surtout a été ma science
de prédilection, et c'est sur ses différentes bran-
thes qu'ont roulé le plus souvent mes conversa-
tion, car j'ai beaucoup plus habité les campa-

ies que les villes.
Après ce long préambule, j'entre donc sans

Plus de formalités en matière. Le 13 Mai 1869,
ýers les 7 h. du matin, j'étais dans l'église de
8. Calixte.Soiergét pour y assister à une grande
Inesse, qu'un cultivateur de l'endroit y faisait
chanter dans le but d'obtenir un heureux voyage
dans son émio-ration qu'il allait effectuer aux
Etats-tJnis. ?uivant mon habitude, je crus,
après la messe devoir adresser quelques paroles
aux person4es présentes

-Savez-vous, mës amis, leur dis-je, qu'il est
triste de voir des cultivateurs aband onner ainsi
4e beaux biens, sur lesquels ils pourraient vivre
riches et indépendants, poir aller se faire jour-
laliers, serviteurs des Américains ?

Pïerre.-Oui ! beaux biens, mais qui ne
Penvent faire yivre leuis maîties, qui ajoutent
ehaque année de nouvelles dettes à celles des
anliées précédentes !

flapiste.-Sérviteurs des Américains tant que
Vous vou<dred, il faut vivre avant tout. Si avec
non travsi1 de. clague jour je peux donner le
Pain à ma famille, et faire honneur t mes
affaires, que m'importe d'être appelé journalier ?
il faut bien iuettre l'orgueil de côtí, lorsque la
4ecessité vous tient au collet

Chr:gsologue.-Entendons-nous, mes amis ; je
Illis loin de vouloir jeter le mépris sûr les jour-
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naliers. Il y a dans la société divers états,
diverses situations, des maîtres et des serviteurs,
des riches et des pauvres ; c'est le Bon Dieu qui
a formé ces états, et les uns et les autres sont
sur le même pied à ses yeux, et aux yeux du
véritable chrétien. Mais vous avouerez que nous
ne sommes pas toujous assez philosophes ni
assez chrétiens pour chercher les états les plus
bas, les situations les plus humbles. Chacun
fait des efforts pour se mettre aussi à l'aise que
possible, et c'est une ambition bien légitime et
permise. D'ailleurs le devoir vous commande
souvent d'en agir ainsi. Vous avez des enfants,
vous êtes obligés de les mettre en moyens de
répondre aux vues que Dieu peut avoir sur
etlx. Nous cherchons tous l'indépendance, n'est-
ce pas, et vous devez avouer qu'il y en a peu
dans la société qui en aient autant que les
cultivateurs ?

Michel.-Oui ! pour le cultivateur à l'aise.
Mais est-il bien indépendent celui qui ne peut
attacher emsemble les deux bouts à la fin de
l'année ? qui voit ses dettes augmenter avec les
besoins de sa famille ?

Chrysologue.-Mais il faut tirer de votre
fonds de quoi subvenir à tQus ces besoins.

Michel.-Mais la terre ne veut plus pousser;
il n'y a que ceux qui ont fortenent le dessus qui
puissent résister.

Chrysologue.-Vous êtes dans l'erreur mes
amis ; Dieu n'a pas frappé la terre de stérilité ;
elle peut pousser encore, et elle pousse en effet
tout autant qu'elle a jamais produit. Si vouS
n'en retirez que des récoltes défectueuses, c'e;t
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parce que vous ne savez pas cultiver. Vous
traitez votre sol d'une manière irrationnelle, et
sa culture ne vous paye pas.

Pierre.-Mais nous cultivons comme le font
'tous les autres.

ciryal0ogue.-Peut-être comme le font tous
les autres autour de vç us, mais non comme on le
fait là où l'ou entend bien ce que c'est que la
culture. Combien récoltez-vous en moyenne de
blé dans l'arpent ?

Pierre.-10, 12 minots et quelque fois moins,
ça dépend des années.

Chrysologue. - D'après le recensement, la
moyenne pour le Bas-Canada est de 9j minots.
Et savez-vous combien on en récolte en Angle.
terre ?

Baptiste.-15, 20 minots peut-être.?
Chrysologue.-291 par arpent en moyenne.
Pierre.-Mais il ont là une autre terre que

la nôtre ?
Chrysologze.-Non, mon ami ; tout au con-

traire ; le sol de l'Angleterre est en général
moins fertile que celui du Canada. Mais là, on
connaît la culture ; on sait traiter la terre
convenablement, et elle récompense généreu-
senent des, soins q'on lui donne.. Savez- vous
quel est lé plus grand défaut de votre agriculture,
le défaut qui vous ruine ? C'est que vous en
cultivez trop grand, et comme consequence que
vous le cultivez mal.

(.A contiuier)

00
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%écrotog..

Décédée le 8 mai, chez son fils, Mgr. l'évêque
de Saint-Hyacinthe, à l'âge avancé de 86 ans et
demie, dame Marie Sophie Robert* Lafontaine,
épouse en premières noces de feu sieur Ilenri
Larocque, et en secondes noces, de défunt'sieur
Clis. Scheffer. Elle ' été inhumée le 13, dans
l'église de l'Hôtel-Dieu de Saint-Hyacinthe.

A Québec, le 7 mai, James Prendergast, écr.,
coronaire du district de Québe. Il y avait à
peine un mois qu'il était entré dans ses fonc-
tions d'office lorsque la mort. est venu l'enlever
à sa famille et à ses amis.

Le Il mai, à Saint-Charles (Richelieu) à l'âge
de 61 ans, le Rév. P. J. Crevier, ancien curé de
Saint-Grégoire de Monnoir et ci-devant procu-
reur de l'évêché de Saint-Hyacinthe. Il souffrait
de paralysie depuis plus de 7 ans. Il a vu
s' approcher la mort avec le calme du juste. Ses
obsèques ont en lieu à Saint-Hyàointhe.

Le lieutenant gouvérneir Crawford, est décédé
à Toronto, le 14 mai, à l'â«e de 58 ans, d'une
congestion de poumons. Crawford ýtait né
en Irlande; il était avocet de Toronto. Après
avoir été pendant plusieus aniiées membre des
chambres législatives, il fut nommé en 1873
lieutenant gouverneur d'Ontario.

Le 24, à Québec, dame M. Louise Flore Mâsse.,
épouse de l'hon. P. J. O. Chauveau, ex-premier
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INFOMltMATION S.

1E'imNE.-Amibroise Lépine, l'aseistant de Riel lors
de la prise d'armes à Manitolia, avait été condamné,
Ou se le rappelle, à mortpar le tribunal. Sa sentence
fut ensuite commuée en deux années de prison ; et
finalement, on lui offrit la liberté à condition de
S'expatrier pendant cinq ans. Il vient de refuser io-
blement cette commutation. Il préfère achever ses
deux années de réclusion, plutôt que de se reconnal-
tre coupable lorsqu'il ne faisait que son devoir.

SEMINAIRE DE NICoLET.-Le nombre toujours crois
saiit des élèves de cette recommandable institution
va forcer ses directeurs à ajouter une grande aile à
la bâtisse actuelle.

CENTENAIRE.-Louis Allard vient de mourir à St.
Casimir, comté de Portneuf à l'àge de 106 an,
etant né à St Roch en 1767.

TONNERRE.-L.e 10 Mai, à 2 h. du matin, le ton-
lerre se faisait entendre pour la première fois cette
Saison, à Québec.

ACCIDENT.-La manufacture de poudre de Windsor.
Mill vient encore de fairelexplosiou. Le 7 Mai, vers
9 h. du matin, une explosion vint faire sauter la
bâtisse qui servait à sécher et à emballer la poudre.
lieux des employés, David Swearson et Wm. Whea-
lan, occupés à empaqueter la poudre, ont été enlevés
dans les airs, et tellement mis en pièces qu'on put à
peine recueillir assez de débris pour faire leur iden-
tification. On ignore la cause de cet accident. C'est
la seconde explosion qui a lieu à cette manufacture.

JUBILEr-Le Rév. P. Saché, Jésuite, vient de pré-
cher au Cap Rouge, avec beaucoup de fruits, les
exercices publics du jubilé sous forme de retraite,
depuis dimanche le 10 jusqu'à vendredi le 14 Mai
expiré. Il était vraiment édifiant, pendant tout le
cours du mois d'Avril, de voir l'empressement des
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idèles à s'acquiitoétý lerV Yîiatie visites parL joui
à l'église paroissiale. C'était une allée et venue dans
les chemins comme aux jôurs de fête. Et à quelque
heure que ce fût (le lagoutnèe, on ue pouvait jamais
trouver l'église désérte. Nons apprenons' que par-
tout le jubilé produit ses fruits de saluts. Ici, de
vieux pécheurs se réveillentY de leur léthargie, la
des vicieux notoires renonctnt à leurs désordres, et
pa*rtout la piété &échatffe, se ranime et prend un
sui-croitý d'activité. Bénissôns..en la Providence.

C;AUIEAU AU cAtDINALT MCCLOSKEY.-On vient de fai r
cadeau au Cardinal Archevéque de New York d'une
effiO pectorale en diamants que feu Mgr. Hughes
avait reçue en présent de la reine des Belges. Cette
cr-oix avait été laissée par le prélat à sa sour la Rév.
Mère Augèle, Supérieure des Sours de Charité et a
la mort de celle-ci, était devenue la propriéte dii
Couîvent de St. Vincent de Paul. Lá reine des Bel-
ges, la fille de Louis Philippe, en faisant ce cadeau à
Mgr. Hughes, avait voulu honorer en lui le plus
illustre représentant de la foi catholique.en Améri-
que ; Mgr. McCloskey, à titre de premier Cardinal
Américain, avait pour ainsi dire droit à cette pré-
cieuse r-liqu'e. On estime à 820,000 la valeur intrin-
seque dle la précieuse pièce.

HEPATRIEENT.-L-a petite colonie de• la Matrie,
canton de Ditton, reçoit tous les jours de nouvelles
recrues des Canadiens des-Etats Unis. M. E. Lescot,
de South Bridge, Mass. vient d'y acheter un lot de
42 acres, et doit venir prochainement s ?y fixer avec
sa famille. Succès à ce brave et intelligent citoyeni.

c<)N'FIfMAoN.-Dimanlche,le i Gmái,àWoonsocket,
R. I., Mgr. Hendricken, a donné la conhitmation a
l'église canadienne- Les cérémonies ont été des
plus imposantes. La bande Union fournissait la
musique. L'évêque a fait des éloges bien mérités a
la congrégation. Que nos compatriotes continuent



par leur hon1îu0 conduite à faire honnieur au itom
caînidiensur la terre étrangère.

EcOLES DE PUTNAM, GQNNA-Le Suriuîteildat. de
léducation. yisita deruièuiement les .écoles catholi.
ques de cette localité, et après avoir interrogé les
élèves, il n'hésita pas à déclarer que ces écoles
ôtaient égales, si non dupérieurís aux écoles protes
tautes, ajoutant qu'elles possédaient des élèves plus
forts en certaines bratlies que les autres qu'il avait
visitées, lonineur à- nos compatriotes qui savent
donner à la culture de l'intelligence la prééminence
qu'elle doit prendré sur tous les autres soins.

UN TÉLÉGRAPHE DANS LIE GOLFE.-Ies les de la
Magdeleine sont à .45 nilles des côtes de l'île dii
Prince-Edouard ; elles ont 36 milles de lolleueur. A
17 milles au Sud-Ouest des iles de la Magdeleine, .
trouve l'ilà aux Oiseaux,! situe par· conséquent eni
plein milieu du Golfe. L'hon, P. Fortiù, suggère de
relier ces différentes îlës par des càblez télégrapi.
ques sous marins. De cette.fa on, ou pourrait avoir
dles nouvelles de lintérieur<du Golfe eii toute saison
de. l'année. On pourrait savoir, par exemple, quand
le. Golfe est libre, de glaçes au,. pritiitemps, si des
vaisseaux ie seraient pas engagés dans les glaeçs et
en dager d'accidents, etc. Ce.., serait certainement
lne iiesurè des plus utiles.

PONP DE GLACE DU CAP R -E.-Le pont de glace dii
Cap Rouge qui avait commencé,à s ébrauler le 7 de
mai, neious a fait ses adieux définitgs que.le 8,
précisérpenL à la même date que l'a dernier, Et
dès, le mme jour, le Québec avec l'Abyssi«ian et ut
remorqueur nous arrivaient de Montréal.

cAxDATs.-L'HIoa J. G. Bla;ichet aura pour oppo-
-ýant à Lvis un jeune notaire Paquet de St. Nicolas.
Le Dr. Larue à PQrtneuf aura pour opposant M. I.
Collet, marchand de St. Bazile. M. G. Amyot,
rédacteur du Courrier du Canada, se préýsente en
Opposition à M. Joly à Lothiniere.
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MEURTRE A br. LiBoiRE.-Le ler mai, André Martin,
cultivateur de St. Liboire allait se mettre au lit, lors-
qu'un paquet de linge qu'on avait mis pour rempla-
cer une vitre cassée, fut poussé sur le plancher
invité par sa femme qui lisait près du poêle à repla'
cer ce paquet, il reçut, presque à bout portant, un
coup de feu don t la balle lui cassa le bras et alla se
loger dans sa poitrine. Sa femme, Adèle Ouellet,
qui avait déjà abandonné son mari pour vivre avec
un nommé Lachapelle aux Etats Unis, est supposée
de connivence avec ce dernier pour la perpétration
de ce meurtre. La justice informe. La femme
Martin est en prison et on cherche Lacliapelle pour
l'arrêter.

cANnhmAT.-M. C. B. Rouleau, avocat d'Aylner,
associé de notre Procureur.Général Chiurch, annonce
sa candidature au comté d'Outaouais; il se donne
comme indépendant; et M. D. St. Cyr, Instituteur à
Ste. Anne de la Pérade et savant distingué, offre ses
services aux électeurs de Champlain.

sEMINAIRE DE STE. THEREsE.-Le Séminaire de Ste.
'Ihérèse se prépare à fêter le 23 Juin prochain, le
50e anniversaire de sa fondation. Tous les anciens
élèves de cette institution sont invités à prendre part
à la fête.

LORD DFtFERItN.-NOtre Gouverneur Général s'est
embarqué avec sa dame samedi le 15 Mai, à Québec,
pour une promenade d'Europe. Sa réception dans
notre capitale a été assez froide; on n'avait p's
oublié ses procédés à l'égard des métis de Manitoba.
Bien qu'il ait annoncé le contraire, on pensequ'il 11e
reviendra pas reprendre les devoirs de sa charge,
mais sera bientôt remplacé par un autre.

DEPART POUR L'EURoPE.-Les Révds. MM. Panneton,
curé de St. Grégoire, et A. Godin du collége de Trois-
Rivières sont partis de Québec, le 15 du courant, pour
un tour d'Europe.
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VIEs PEIDUE.-Le Schiller steamer à passagers, de
3,'700 tonneaux a fait naufrage le 7 sur les côtes (les
iles Serlingues pris des côtes de l'Angleterre, et plus
de 200 prsonnes ont péri.

NOMINATION.-L'bOn. D. A. M.Donald, mailti-
-énéral des postes a été nommé lieutenant-Gouver
neur d'Ontario en remplacement do' M. Crawford
lhon. T. Fournier prend le portefeuille des postes,

et l'hon. Blake celui (le la justice àt la place de M.
Fournier.

AJUnATIN.-Le 13 Nai, à Menirramncook, N' B.,
Je Rév. Père Labbé recevait l'abjuration d'une Dile.
de Moncton, igee de 17 aus, nommée Mary Gosken.

VISITEs EPîscoPALES-MgP. Fabre est parti le 31 Mai
(le Montréal pour la visite épiscopale de la côte nord
du diocèse. Sa visite doit s'étendre dri Sault au
Récollet jusqu'à St. Barthélemy.

Mgr. l'Archevéque est aussi parti le 3 du courant
pour visiter la côte nord depuis Québec jusqu'aux
Grondines et la côte sud depuis St. Jean Deschai!-
Ions jusqu'à St. Nicolas.

c.ARMELITEs.-e diocèse de Montréal vient (le s'eii-
richir d'un nouvel ordre de religieuses, ce sont les
filles de Ste. Thérèse ou Carmélites. Six de ces
religieuses sont, arrivées dernirement do France
pour former le noyau de la nouvelle comrmunauté.
Les Carmélites sont purement des contemplatives;

elles ne se livrent ni à l'instruction ni au soin des
malades. A part certains ouvrages d'aiguille, pour
leur entretien ou les ornements du culte, tout leur
temps est consacré à la prière. Ce sont de nou.
veaux Moïses qui élèvent les mains au ciel sur la
montagne pour soutenir les soldats qui combattent
la plaine. Les Carmélites de Montréal sont fiées à
Hochelaga.

Mgr. de Rimouski a pu aussi lui fonder une muai
son de Carmélites dans sa ville épiscopale, et der.
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IliFeienIt il donnait le saint habit ds filles de StC
lér.se à sa sonur Dlle. Marie Lanîgevin, qui est la
îrennerie novice d- la nvelle communante.

:niE i:rx.-)n antonce que dans plusieu"l
SiIss (le la prOvince de Viterbe il Italie, les nia-

dn.es renilent les yeu, commile la chose est arrM 1ii, en856 1 et 857. Ce miracle cause
emoni dans le pays, car on s'attenuL à quelque <vé
lent extranrdinaire. On coipte déjà par cWii tai1e'
10s giuerlsons miraciuleises olrees aupes de ce

Inldones, et bien plus nombreuses encore sol(
inversions des Pécheurs endurcis.
EI>UVANTABLE CATAsriopI-Leo 27 iai, jOu l

e te , les oflices du soir allaient se terminel a1l.
'Se Canadieîie de Hlolyoke, Mass., lorsquiPrit par nn clerge aux décorations de l'a i!

àn'gise (p (tait en bois et à voûte fort asse, fulIM ilistainîteiv iii e i s i is l afoul de ti lieparleaflammes, sýi bien 90
foule das idee n proie a la terreur s m as i
oi t e d a n es p o rte s ld e m a n i nr e à les o b stri e r Outi ,e - Les seounr v s de l'extrieur i IIIrelit

71 . a 5uver tut le in diile si bien Pu co l'
I plu onn Ilnortes et pis de / : res less'

bwu t ogrlimoins vent. Le feu ec

t i se a presbytère ( li t a u i Ous U
i ase tout e qu'il cotenait. Le Rlivd. -

rse, pasteur du lie, redoubla d'eflorts d's le
coin ale er n nt de l'iueeîdie pour engager les 1

a e eur sang froid et I lIe pas trop se Pre(ll.tiX Poites, mais ses paroles demeurrent sal iSIl(ette fo le alrolje terreu. Le i' MDu fres
ei't, du M. l Gratd-Vicaji.e 'fresueSfiîetbrooke.til
Nos plus sinebr'es 'onidoléaunces anux faniI ils aIetes iItb ittî' estast rophe.

000
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A taitns de la très-sajnlte Vierge

alle à la grotte de Loildes et

lejaillsseet de la soiicCe
miU racuuseUN.

Sute.
I.

-- Quanud la vision a lieu, disait leriiadette, eu

I langageje vois la lumière tout d'abord et

la )ame; quand cette vision cesse, ' est

a qui disparaît la première et la lumière
s' eond lieu.

Le récit de ce ui venait de se passer causa
an émoi dans le pays, et dès les premnîs

?rs de la quinzaine de visites que devait fairc
adette, c' était par centaines qu' on pouvait

t 1e'nonibre de personnes qui 1'accolpa-

ent. Que voyait-on cependant qu eut n-

Ston soUs ces roches sauvages ? 1ien absoIu

tre sinon une Pauvre enfant en priér,

disait voir et qui disait entendre. lus

ite était la cause, plus inexplicable humaine

'"'t était l'effet.
est sans doute la sainte Vi.e (isait-on de

és dans la multitude.
lettrés de tout genre, les savants, le clergi
Prirent part à l'émotion générale. L.:,

14ajIoutant foi Jleine et entière aux récits

1 faisait les autres voulant absolumel
Y eut supercherie, pièce montée. VII

(rid flombre des uns et des autres, résolurent
(1 livrer aux plus scrupuleuses observatiolis,

s les visites qui devaient suivre, voulant se

er aux premières places s'il était possiblo.

[Jlergé, surpris Comme tout le moîude par
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1'événement;éiËngulier qui s'était brusquement
emparé de l'attention publique, se préoccupait
vivement d'en connaître la nature. Là où, dans
sa largeur d'idées, le Voltairianisme local ne
voyait qu'une solution possible, le Clergé el'
voyait plusieurs. Le fait pouvait être naturel
et, dans ce 'cas, être produit par une comédie
très-habile ou par une maladie très-étrange
mais il pouvait être surnaturel ; et alors, il Y
avait à examiner si ce surnaturel était diabol-
que, ou divin. Dieu a ses miracles, mais le
démon a ses prestiges.-Le Clèrgé savait toute$
ces choses, et il résolut d'étudier avec un sol
extrême les moindres circonstances de l'événe'
ment qui était en train de se produire. Il ava4t
d'ailleurs, dès les piremiers momeuts, accuell
avec une très-grande défiance le bruit d'un fd
aussi surprenant. Toutefois, ce pouvait être
divin, et il n'entendait pas se prononcer ù l
légère.

L'enfant dont le nom était devenu subitemnefi
si célèbre dans ce pays, était complètement i
connue des prêtres de la ville. Depuis les quinC
jours de sa rentrée à Lourdes chez ses paren'V'
elle allait au cathéchisine ; mais l'eccl ésiastk
que chargé cette année-là d'iu¢trtuire les enfalt0e
M. l'abbé Pomian, ne l'avai point remarquée
11 l'avait pourtant interrogeë une fois ou dem
mais sans savoir son nom et sans faire aucti"
attention à sa persoóñe, perdde .qpe)'e étsl
dans la foule des enf4Ùts, ignoreè encore col11»,
le sont àctuellement les dernières venues. L
que toutes les populations accouraient déjà à
Grotte, vers le troisième jour de la Quinzal
demandée par l'Apparition mystérieuse;
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l'abbt Pomian, désirant connaître cette enfant
extraordinaire dont on parlait de toutes parts,
l'appela par son nom att catéchisme, comme
il avait coutume de le faire quand il voulait
interroger. Au nom de Brnadette Soubirous
une petite fille, asz chétive et pauvrement
Vêtue, se leva humblenete , L'e'clébiastique
ne remarqùa en elle qge sa simxnýicité; et ausi son
extreme ignorance dà toute matièré religieuse.

Ia paroisse avait 'exn ce m'oment à sa tête un
Pretre dont 'il impofte de falfè le portrait.

M. l'abbé Peyramale, âgé alors d'environ ci-
1iante ans, était, depuiî déjà deux années,

euré-doyen de-la ville et du cantôn de Lourdes.
C'était un homme que la nature avait fai brus-
,te, violent peut-être dans son amour di bien,
et que la grAce avait adouci, tout en laissant
deviner par moments l'arbre primitif, l'arbre
tugueut, mais foncièrement' bon, sur lequel la
délicate et puissante main de' Dieu avait greffé
le chrétien et le prêtTe. Sa fougue native, en-
tiéreinent apaisée pour tout ce qui le concernait
lui-même, était devenue le pur zèle de la maison
de Pieu.

Et chaire, sa parole, apostolique toujours, était
quelquefois rude; elle poursuivait tout ce q'i était
rial, et aucun abus, aucun désordre moral, d'où
qa'il Vint, rie le trouvait indiffétent ou faible.
Souvent la Société de l'endroit, flagellée dans
quelqu'un de ses vices ou de ses travers par Par-
dente parole du pasteur, aVait jeté les hauts
cris. Il ne s' en 'était point ému et avait fini
Presque toujours pai être, Dieu aidant, vain-
quent d&ns la lutte.

Ces hommes de de#oir sont gênantà ; et on
leur, pardonne rarement l'indépendance et la
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sincérité de leur langage. On le pardonnait
pourtant à ceLui-là : car, lorsqu'on le voyait
cheminer par la ville, avec.sa soutane rapiécée
et reprisée, ses gros. souliers raccommodés et
son vieux tricorne .déformé, on savait que l'ar-
gent de sa. garde-robe,- 'employait à secourir
les malheüie'ux.; Ce prête, si austère dans ses
mours, si séèyêre ans ses doctiines, était d'une
bonté de cœur ine primable, et il dépensait
son patrimoine à taire là bien, aussi ol4scuré-
ment qu'il le .pogvait. Miais soU hunlité
n'avait pu pevenir à caheéi comme il' l'eût
voulu sa vi& de dévouement ; la reconnRaîs;
sauce des pauvres avait parlé ; la vie þrivee est
d'ailleurs bien vite percée à our dans les petites
villes, et, il était devenul'objet dQla véiératios
générale. ,Rien. qu'à oir la façon dont ee.
paroissiens Ôt lent leur chapeau quand il passait
dans la rue ; rien, qu'à l'accen.t familier, affec-,
tueux et content, dont es pauvres gens, assis
sur le pas de leur porte, disaient: " Boiour,
Monsieur le curé ! " on devinait. qu'un lien,
sacré, celui du bien modestement accompli, unis-
sait le pasteur a ses ouailles. Les Libres-'-
seurs disaient de lui: "Il n est pas commo4e,igais
il est cþaritable et ne tient pas à 1'argent. C'est
le meilleur des hommes, Inalgré la soutaie.

Plein d'abandon et de bonhomie dans l. vie
privée, ne supposant alors jamais le mal et se
laissant mêrme quelquefois tromper per des gens
qui exploitaient sa bonté, il était, commeprêtre,
prudent jusqu'à la défiance dans tout ce qui
touchait aux choses de son Ministère età l'inté-
rêt éternel de la religion.. L'homme pouvait
être parfois abusé, le prêtre ja1-ais. Il y a des
trâces d'état.
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Ce prêtre éminent unissait à un coeur d'apô-
tre un bon sens d'une rare fermeté et un carac-
tère que rien au monde ne pouvait fléchir quand
il s'agissait de la Vérité. Les événements ne de-
ý'aient pas tarder à mettre en lumière ces qualités
deP premier ordre. En le plaçant à Lourdes à
cette époque, la Providence avait en' sés desseins.

Domptant en cela -sa peu expectante' nature,
'. 'abbé Peyramale, avant de permettre à son

elergéde faire un seul pas et de se 'moitrer à la
grotte, avant de se le permettre à lui-même,
ésolut d'attendre que les événements eussent
>ie un earaetèré netteinent déterminé, que les
1Druves se fussent produites dans un sens ou
41s l'autre, et que l'autorité ecclésiastique eût

prononcé.
Il chargea quelques laïques initelligents et
rs de se rendre aux Roches Massabielle toutes

fois que Bernadette et la multitude s'y transi
PQrteraient,' et de le tenir au courant, jour par
JYr et heure par heurè, de ce qui se passerait ;

1, en même temps qu'il prenait ses mesures
PoUr être parfaitement rènseigné, il' les prenait

i Pour ne compromettre enu rien le Cleigé
ha cette affaire, dont la véritable nature. était

'ncore douteuse 1.
Laissons faire," disait-il aux impatients. "Si,uIn. coté, nous sommes rigoureusement obligés

t'aminet avec une extrême' attention les faits
1 se passent en ce moment, de l'autre, la plus
lgaire prudence nous interdit de nous mêler
nos personnes à la foule qui court vers la
fotte en chantant des cantiques. Abstenons-

411s d'y paraître, et ne nous exposons ni à con-
,Y Voir pour de plus amples détails sur l'atittitude du ClerL'.,

Dam d le Loiv'rû, par M. Henri La serre, p. 5G et
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sacrer par notre présence une supercherie ou
une illusion, ni à combattre par une décision
prématurée, par une attitude hostile, une ouvre
venant peut-être de Dieu. Attendons et laissons
agir la Providence.

Telles furent les considérations de haute sa-
gesse qui déterminèrent en ces circonstanees M.
le curé Peyramale à interdire formellement à
tous les prêtres placés sous sa juridiction de
paraître à-la Grotte Ma.ssabielle, et à s'abstenit
lui-même d'y aller.

Mgr. Laurence, évêqie de Tarbes, approuva
cette prudente réservo, et étendit même à toue
les ecclésiastiques du diocèse la défense de se
mêler en quoi que ce soit des événements de
Lourdes.

Cette ligne de conduite, quelque iealoiséc
qu elle pût être à tenir, fut pourta,nt obsetvée.
Au milieu de ces populations, soulevées tout a
coup comme un Océan par un .souffle inconnua
et poussées vers la mystérieuse roche où l'Appa-
rition surnaturelle s'entretenait avec une enfant,
le Clergé tout entier, sans une seule exceptioP,
s'abstint de paraître. Dieu, qui dirigeait inviso'
blement toutes choses, .donna à ses prêtres la
force de ne point céder à ce courant ionoï et d
demeurer immobiles au sein de ce prodigieUx
mouvement. Cette immensç abstention de
Clergé devait montrer manifestement que A
main et l'action d l'homme n'étaient pour rie»
en ces événements, et qu'il fallait en chercher
la cause ailleurs, ou pour mieux dire plus hat.

(A contnuer.)
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